
Set SOlCI 
rtè qu'ils aien 
at'ions, l'as_sassinat reste l'assassinat. 
s on_t fusillé. Cependant, au milieu de 
s horreurs, itn réconfort nous vient : 
ns un moment de conscience, un ré 
ment, te f7° de ligne, a mis crosse en 

'air. Ce geste ne pouvait, au moment 
" où il s'est produit qu'être momentané, 
« mais tel qu'il est, il est la justification 
« de notre propagande azi,t{militariste ; 
« les paysans du f7e ont compris combien 
« nous avons raison de proclamer que la 

isie ne ma,intient l'a,rmée Que 
··uerre à l."··' ,. _ _. 

elatages 
pu croir 
de dévoil 

,nnement con 
n'en est rien. 

vons simplement employé les 
mois à préparer notre mét 

, et à nous assurer les conco 
sables. 
mité provisoire, composé de· d 

. de l'alimentat· 
institué pour centraliser 
ents relatifs aux fraudes 

que, notre euvre de salul 
entrera dans sa période 
onstitué un nouveau Com 
celui-là, qui comprendra, 
égnés de l'alimentation, di 
ts d'autres organisations 
La C. G. T. qui s'intéres 
campagne. 
ttendant, nous nous somrn 
concours d'un chimiste po1 

lyse des produits qui nous sont indi 
comme frelatés, afin d'engager la. cam 
gne ,sur des docume•rits absolument c 
tains. ' 

D'autre part, des camarades nos ay 
écrit pom· nous offrir leur appui ou po 
nous indiquer des produits alimentai 
falsifiés, nous nous sommes mmédi 
ment procuré des échantillons· de 
niers. Actuellement,_ ils sont en 
ma-ins du chimiste, qni en fr 
lyses. 

Aùssitôt que nous serons 
s rriettr 
oursuiv 
u cas 

à pour 
audeurs - ou mê 

nous engag 
suites. 
nstatons cependant, 
mplement à titre d 
n'avons pas trou 

• nces, chez les t 

lo 
raîné la suppre 
G. 

'IMPOT DU,SA: 
toute nécessité 
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Au.a jeunes 
us les d 



renchérit le pain des pau 
combinaisons crapuleuses 
Bourse du Commerce, di• 

S??' ac 1a Bourse aux 
TT- ---- homme, important par 

PO'U, on par sa valeur, M._ Geor 
résidé la première séance. 
était' par sa nature_ engrais 

sée ea face de resta·urateur enrichi et ses 
I1ures de Rodin empaté, mieux qualifié 

, qùiconque pour célébrer le sacrement 
nnmrA<>ll souverain. Comme lui, à côté 

tres élus du suffrage universel 
. sur l'autel du mercantilisme 

at><liquer entré les inains du .néo-parle- 
• ment et faire acte de soumission la plus 
parfaite. 4 

Le serment d'ouvèrturè ést toùt un pro 
gramme. En ·voici un des passa.ges les 
plus eaillants : 

" - Ce qu'il faut, négociants et fabri- 
" cants, si vous êtes décidés à sortir enfin 
« de l'ornière dans Jaquelle vous êtes em 
« bourbés ; si- vous, êtes résolus à enrayer 
« Ia confèction de nouvelles lois néfastes 
«à votre prospérité; si vous entendez 
" êb·e soutenus dans vos affaires au même 
« titre que d'autres travailleurs (sic), sou 
« vent moins courageux, mais presque 
" toujours mo\ns instruits que vous, c'est 
« de renseigner sur vos besoins les élus 
«de la nation, c'est d'apporter à leur 
« bonne volonté le résultat de votre expé 
« rience, c'est de leur indiquer la voie 
« dans laquelle ils s'engageront utile 
« ment . ., 

Ainsi, c'est. net: Ce qu'entendent les élus 
du Parlement Berry, c'est enrayer ie pro 
grès ,si modeste soit la mesure où il se 
manifeste. Les « lois néfaste! à la propé 
rité des négociants et. des fabricants » ! 
mais c'est tout simplement, celles que les 
élus du suffrage universel ont promis. à 
la classe ouvrière. C'est le repos hebdo 
madaire dont le patronat refuse l'applica 
tion, c'est la journée de 10 l,leures, c'est 
:out le programme· menteur du gouverne- 
ment Clemenceau : retraites- ouvrières, 
impôt sur le revenu, etc... 

En passant, l'orateur flagorne ses audi 
teurs en célébrant leur ·courage et· leur 
insti·uction. C'est pour lui une occasion de 
.faire taire en eux toute espèce de rivalité 
en les dressant contre les « autres travail 
leurs », Les seuls, aurait dit M. Berry, 
s'il avait eu le souci de parler franç. 
Puis- l'orateur, a excusé ses collègues du 

palais Bourbon de- leur ignorance de la 
volonté de !.eurs maitres. « Parlez net et 
d'mie façon préci.se, dilligente, a-t-il dit en 
substance, et vous serez écoutés, obéîs. J> 

- Et là dessus, fut élaboré un prbjet de 
loi contre le repos hebdomadaire qll'i!s 
donnerônt ordre à leurs commis-représen 
tants 'de la Chambre de sanctionner . 
Puis fatigués de· l'effort accompli - ils 

n'ont pas l'habitude du travail ces gens-1 
- les néo-parlementaires se sont séparés 
jusqu'au 2 avril. 

All_ons ! ils ne sont pas bien ·dangèreux 
ces va-t-en guen:e. Ils ont créé un orga 
nisme de plus à: côté de leurs Bourse.s, 
de leurs Chambres de Commerce, de leur 

. ' 

Confédération, de leurs Comités' représen 
tatifs de toutes sortes .. Ça vivra. ce que 
durent les roses, à l'époque des décqra 
tions ; mais ce ne sera qu'un rempart de 
carton pour les privilèges capitalistes qùe 
les organismes vivants, ·eux, de la classe , 
ouvrière, saur~nt bien atteindre malgré 1 

tout. - 
. N'empêche, que èette création est symp 
tomatique. La çlasse bourgeoise indique 
ainsi, comme l'a déjà signifié la classe 
ouvrière org·anisée, qu_'il y a désormais 
dans la société des préoccupations d'ordre 
plus, économiqpe que politique. De telles 
manifestations, pour vaines et grossières 
qu'elles SQient,n'en précisent pas moins l'a 
cuité de la lutte entre les classes. Elles 
sont destinées, à l'insu de leurs auteurs, 1 

à forcer à l'action syn<;licale, à l'action 
de classe, les plus timorés des travail- 
leurs. ' 
Tant 

mot « syndicat », octroyé sous ces res- « Par suite des prix exorbitants du 
ictives et tyranniques conditions et que coke, qui paralyse toute exportation, et du 
s Amicales, peuplées d'arrivistes ot t l ralentissement de la demande, M. de 

· • s o -. Saintignon s'est vu obhgé d'étemdre un 
ndidats à la décoration, se retourne- fourneau lundi dernier. Ce fourneau était 

ont en syndicats, c.omme on retourne allumé depuis .deux ans seulement. 
ne omelette. r «On s'attend à d'autres extinctiops dans 
Il n'y aurait ainsi rien de cha,ngé. 11 le bassin (le Longwy, en dehors de celles 
'y aurait qu'un mot d.e plus ! déjà annoncées. 
Ainsi les Syndicats de fonctionnaires, «C'est le troisième fourneau éteint. 

1yblides ·et •bâtards, fonctionneraient en «Contre tout bon sens, les charbonsages 
dehors des syndicats ouvriers. Et le r@vo maintiennent le_pria des charbons et_co- 
du gouvernement serait accompli. kes, acculant l'industrie à une situation 

: ,« se' ,,, désastreuse, au lieu de l'aider par une 
Il y aurait alors deux classes de prolé- sage concession. . 

taires impénétrés et impénétrables: le «Et pourtant ils voient leurs débouchés 
prolétariat administratif d'une pait et le se restreindre ~â vue. d'œil. 
pro,létariat d'industrie privée, de l'autre. « Voilà trois fourneaux bouchés, les au 
Ce serait le prolongement de la barricna- tres marchant d allure réduite ; les forges 
de... et fonderies qui ont leur production dimi- 
Et alors les abus, la dilapidation le fa nuée dâns une proportion sensible : .un 

• • ·t ti ± voritisme continueront comme devant, au quar a un ers au moins. . 
,. gr d d· d ·ontrib able qui casque, « La 'fllature, dans toutes ses spécialités, an am _u c . , u . . • , dans tout le Nord, l'Aisne, l'Est, chôme 
sans se soucier de P'emploi fait de son deur jours par semaine ; la verrerie ar 
argent. Celui-ci s est nus dans le cerve- rllte une partie de ses fours ; la consom 
let, en écarquillant lès yeux d'admira- mation de combustible se réduit chaque 
tion devant les gros rongeurs de 20, 50 et jour. 
10.0.000 francs, que le petit fonctionnaire 1 « Déjà il y a des stocks en coke, en 
de 70 à 150 francs par _mois était un Belgique principalement. 0n va arrêter 
ignoble « budgétivore n, et il s'est ·désin-' des tatteries de fours.'. . . . . 
téressé de cette question du Droit Syn- « )ans de telles conditions, à quoi rime 
d
. 

1 
. t t· 1 l entiltement 1.nexpltcable des charbonna- 

icau, qui est sa questuon, a ques- qes 9 
tion, de sa. propre dignité ·et aussi celle 
de sa caisse. 
Il y a e:n France, actuellement 608.511 

foncttonnaires, de l'Etat (y, compcis la co 
horte· parasitaire. à poùrvoir de 143. 779 
o.fficiers, sous-officiers et soldats renga 
gés !) et 262.078 fonctionnaires locaux, 
soit au total 870.589, le dixième des élec 
teui:·s . votant~, le cinquième d·es électeurs 
représentés 'à la Chambre, le tiers des 
électeurs qui ont formé la majorité mi 
nistérielle. 

Depuis 1846, le nombre des fonctionnai 
res a tiiplé et il a doublé depuis 1872. Là 
aussi, nous sommes en têt.e de tous les 
pays. Alors que chaque habitant des 
Etats-Unf.s paye 6 francs par an pour 
l'entret_ien de ses fonctionnaires, l'Angle 
terre 10 francs, l'Allemand, 15 
Français verse au fisc,. 25 francs. 

C'est que. la Franc.e: f)St rnngé 
rit électoral ; c'est la terre pourrie 
nécurisme. Le régime électoral ·et 
tentaire ne vit qu'en traftquant des 
plois et ên distribuant les sinécure 
plus grasses, en casant les ag·ents é 
raux, les neveux et les fils à papa. 
Le syndicalisme fonctionnaire 

mis fin à ces honteux abus· qui 
tout dans notre pays, déc.onsidi 
plètement « l'administràtion des 
devenue le guichet ouvert à la corrup 
des hommes. 

Arbitraire et faveur, gabegie et irr 
ponsabilité, voilà les .abus que le syndic 
administratif -- le crime, qui nous 
jeter à la rue - se proposait de faire 
ser dans l'intérêt de ceux qui payent. 

Mais ceux qui payent s'en moquent 
Les contribnables répondent par le 

clain et l'insouc. 
La femme de Sganarelle s'écriait : 

s'il me plait d'être. /battue n. Eux 
crient : « Et s'il nous platt d'être vol 
Et ils continuent d'anplaudir et de 

ter pour cette radicaille - qui lég 
( avec les intestins) à l'anus du Pa 
Bourbon - dépotoir des l\'1:ascnraud 
Bonff'andeau et autres ornements ' 
niaues de cette République dirig 
dig-érante. 
-Cenx qui payent veulent Mre d 

« michés » pour le budget. Ils c 
pour. qu'on le « gère·;,. • Et ils ne 
çoivent pas au'on le « digère »... 

' 1eur volonté soit faite et le 

Ainsi donc s'a'.ffüme de plus en· plus la 
tyrannie du Comptoir internattonal des 
fabricants de coke, - en l'occurrence des 
charbonnages. allemands, belges et fran 
çais. 
Et dire que ce sont ces gens-là qui nous 

accusent de jeter, par les grèves, la per 
turbation dans l'industrie française ! 

Or, -leur coalition int'ernationale, le dif 
férend des éokiers et mét'allurgistes ar 
rêt.e net l'industrie ; oblige au renvoi des 
ouvriers ; en un mot sème misères et 
souffrances pour le prolé 

A l'heure des luttes inévitables, mes 
sieurs les capitalistes de la métallurgie, 
nous nous en s6uviendrons et «au 'moment 
opportun nous saurons vous le rappeler ». 

istes, le Gompto.ir des 
iers, seraient rna.l ve 

re C 

en 
sçip 
, n 

urs st 

mdicat 
PTOIR DES ACIE 

jour d'ùn de ses adhérents • 
ue la convention qui le liait à 

ptoir. 
mme je ne veux pas être taxé d'exag 
on, ou accusé d'avoir une imagina 
p facile, je vais laisser la parole à 
principaux organes défenseurs d 

ite métallurgie ; voici ce qu'il 
2 janvier 1908 : 

Dans quelques jours (ou dans· quelques 
10is), le fœtus, allaité par M. Jeanne 
ey, rapporteur cj,u statut des fonctio 
aires, va dire papa au syndicalisme a 
.inistratif. Syndicalisme, c'est évide 
t trop dire ; car le statut, des fon 
aires, déjà amputé du plus notab 

dicats non 

Au point de vue de la petite ind 
ionale, il est profondément regre 
e les puissants détenteurs des ma 
emières ne veuillent faire que. de 
ssions insuffisantes sur les prix 
uHles et des aciers à transformer 
L'invasion lente et progressive de 

s d'usage immédiat, signalée d 
sieurs années déjà, commence à 
les petits ateliers répartis sur tc 
itoire. • , 
L'objet allemand prend place 
ante dans les baza_rs qui, autrefo 
nissaient exclusivement d'objets f 
en France. Ce fait résulte de l'o. 
n de la po1itique des grandes in 
allemandes indiquée dans le Rap 

juin 1907, et. que j'ai pu mieux appre 
ier et reconnaitre au cours d'un voyage 
ue j'ai fait dernièrement en Allemagne. 
« Voici la marche déjà suivie par une 
es grandes sociétés, de Westphalie : 
« C'était, à l'origine, une affaire métal 

bien appuyée par des banques, 
t quelques hauts-fourneaux et 
rie. 
e Société a commencé par s' 
approvisionnements de minera 

uille pour un nombre d'années 
Le Syndicat des verriers en verre noir I tsiuerabl~,. en ra_chetant to_utes 'les act 

de Bordeaux rappelle- à tous les cama.ra- de certaines sociétés cte mmes et de h 
des que· l'index continue sur les verreries lères peu prospères financièrement 
de la localité. ·- " ; en ayant de riches gisements. Chacune de 
La grève solutionnée dans les conditions ces Sociétés a continué à exister et à 
latées ici nous oblige à cette mesure. s'administrer sous le contrôle de l'action- 
ous espérons qu'aucune infraction ne naire nouveau et unique, qui prend, au 
ra faite· à cet avertissement, faute de prix de revient bien couvert; les minerais 
oi, nous prendrons contr.,e ses antenrs . et les. charbons de ses besois ; cela per 
mesures qu'il convient, et les signale- met ainsi à ces affaires absorbées. de 

·e avec bénéfices au prix de la 
nce leurs excédents de productio 
« Puis, la même opération a ét 
achetant tous les titres d'1111'nes 
ration, lesquelles pervent 'ivrer 
très bas les produits ,t .. stinés à 
ction des objets d'exportati ", t 

à leur anc.iennè clientèle, a 
xcédent de leur fa.l:>rication. 
mot, cette large co--U 

'es moye 

pr:esque to 
souche 

ce de leur expérience 
propre. .. 
faits me s:emblent exph 
:xportations allemandes. . · .",' 
importante aciérie du bassin de Comme on a pu le voir dans le dernier 
it tenté il y a quelques années, numéro de la « Voix cJu Peuple », nos ca 
ation presque analogue en faisant marades du Syndicat national des che 

de la transformation à quelques la- mins de fer s'étaient émus de mon article 
rs auxquels elle fournissait une cer- du 29 décembre 1907. , 
proportion d'acier, payait la valettr En l'écrivant, je visais, pour l'Etat com 
transformation, et vendait, pour son me pour les autres Compagnies, l'ihsuffi 
te, les produits finis. ,,,,,, ,, sance du matériel et l'irrégularité des e métal, ainsi transformé, diminuait , .. ,G +. . 
nt le tonnage qu'il fallait écouler commandes de matériel par l'Etat. C'était 
pria de l'exportation des poutrel-· plus que mon droit. -- · 
• ocurait à cette aciérie un bénéfice En effet, si, dans une question aussi gra- 

ces prix. .. • , on ne veut pas, intentionnellement, four- 
ôté, le façonnier obtenait nir des armes à ses adversaires, il faut, 
al de son travail, et en dans une organisation, dans une adminis 

payait une large part de ses frais tation identiqe, avoir soin de ne prêter 
raux, ce qui l1lt facilitqit les ventes à aucun. reproche. 

rectes de ses autres produits.. , da s d « Cette combinaison qui, développée, au- Il faut surtout éviter, « lans un loc- 
• ·t pu rendre de réels services et eût men officiel », de reconnaître qu'on agit 1 ai t t • • fit d aidé beaucoup les ezportations d'objets d tout comme ceux à qui on fait les repro- 
bon marché.a été arrêtée net par le Comp- ches d'rmprevoya.nce et d rncune. 
toir des aciers qui a simplement considéré C'est pourtant ce qu'a fait l'administra· 
que les bénéfi.c.es des de.mi-produits ainsi tion, ou plutôt le rapporteur à la chambrl' 
transformés lui échappaient. » du budg_e-t des chemins de fer d.u rése.a.n 

Comme on le voit, ceux. qui nous accu.- de I'Eta.t. 
sent de « tyrannie syndicale », quand on Deux points prédominent dans le maté: 
regarde d'un peu près leurs agissements, rieJl. des chemins de ter, si on ne ve·ut pas 
nous dépassent de « trente coudées ». Ce être entraîné à des dépenses supplémen 
n'est pas une tyrannie qu'ils exercent sur ta.ires exagérée et inutiles. 
leurs_ adhérents, c'est une « dictature ». «Le premior » : avoir un effectif de lo 
Aussi, que se plaignent-ils des charbonna- comotives et de wagons suffisant afin de 
ges français ? Que se plaignent-ils des pouvoir fàire face à toutes les exigences 
agissements du COMPTOIR INTERNA- du trafic. Et cela afin de ne pa,s être a.me 
TIONAL DES COKES alors que dans leur né à forcer le matériel par un régime in 
industrie,dans leur rayon d'action propre, tensif et. aniver ·ainsi à. le détériorer et ;:i 
ils agissent comme eux ; mainti'ennent et désorganiser le service. 
imposent une dictature identique à leurs «Le second » : avo-il' des ateliers ct.e ré- 
adhérents. , . paration prêts à répondre. à tous les be- 
Il est réjouissant d'entendre les défen- soins, _ de façon que le personnei puisse 

-seurs de, ces Syndicats, « CARTELS », convenablement réparer le matériel. 
« ENTENTES »,« COMPTOIRS INTERNA- Si ces deux conditions ne sont pas rern 
TIONAUX », qui s'entendent si bien pou plies on est entrainé à des dépenses sup 
détrousser les consommateurs, étrangler plémentaires qui nuisent à une bonne acl 
les libertés ouvrières, hurler sus aux me- ministration. Cest ce qui existe, au 
neurs, crier contre les Syndicats ouvriers tant pour le réseau.de P'Etat que pour les 
qui veulent pour les travailleurs un peu Compagnies. : 
plus d'améliorations tangibles. Ainsi en 1906 le Gouvernement avouait 
Eux qui préfèrent obliger un des leurs que le nombre des locomotives était infé 

ou à vendre « sa surproduction a des pnx rieure de TRENTE-NEUF UNITES aux 
dérisoires » sur les marchés étrangers (que nécessités du service ; que pour ne pas fa 
le Comptoir leur laisse quelquefois ou- tiœuer le matériel il· eût fallu de 1902 à 
verts),ou à arrêter sa production en jetant js, « augmenter de {9 locomotives ln 
des ouvriers en chomage, ou sur le pave semble ,, du matériel roulant et qu'on 
plutôt que de l'autoriser à suivre une corn- s'était contenté de l'augmenter {!~ seule 
binaison qui' lui assurerait travail et hé- men de DIX MACHINES. 
néflces. .,__. Pour répondre aux besoins du trafic sur 

Devant ne aussi formidable dictat. je réseau de l'Etat, le nombre de wagons, 
combien notre prétendue tyrannie sydl a 1901 1906, eût dù être augmenté de 
cale dans les ateliers, mines ou chantier 449 q46 Or il s'est contenté « da 388 't • • • 'fi t t 1 • . o um es. l i , " apparait ms1gmutante et logique..,' +, 4@[ 

D t d t 11 rt vb.tion 'jetées wagons », soit une msu 1s,ance evant te telles perturbatuc 1s. par lui - de « 1.107 wagons ». 
dans l'industrie, provoq-uées actuellement . . , . 
par l'accaparement des charbons, aciers, Cette pénurie d'augmentation 
fontes, etc., etc., combien aussi sont de tériel proportionnée au déve 
peu d'importance, les conséquences, les du trafic- exigera de frais 
suites résultant de nos grèves sur le mar- y et de réparations qui nécessiter 
ché économique, & dit supplémentaire « de 355.1 

requins de payé naturellement par les contnbuabl_ 
ue l'action • Reiconilaître de p_areilles fautes, est bien. 

e de plus en plus l'indus- Prendre des mesures pour qu'elles ne se 
ta.nts en citant des faits renouvellen plus, serait encore mieux et 

ues à celui ci-contre, à démontrer c'était le devoir de P'administration des 
àsse combien c'est faux. chemins de fer de l'Etat de. le faire, Seu 

lement, èlle ne la pas fait ! Et depuis lors, 
la situation n'a fait qu'empirer, exigeant 
le vote de nouveaux _, 

Voici ce que dit à ce propos le rappor 
teu : 

- uuuuc.u,nation 1 " Les 
« dit-il textuellement, n'ont pu • suivre 

. . « comme il aurait fallu, une marche pa- 
oncées contre « rallèle à celle du trafic et l'effectif actuel 

on-l'Etape ne suffi- se trouve réduit au-delà dé ce qu'il fau 
Clemenciste et des « drait pgur les besoins normaux du ser- 

• « Vice. ° nes, un le camara- 
ent d'être libéré et 'déjà on «Nous avons constaté, en effet, que l'ac- 

rche à l'inculper dans une aure af. « croissement de trafic pendant les années 
ire. «1902, 1903, 1904, 1905, 1906 et 1907, aurait 
En effet, le jour même où furent pro- « nécessité une augmentation d'effectif de 
oncées les odieuses condamnations con- « 67 machines et 2.075 wagons, qu'il n'a 
re les victimes, l'un des juges reçut une « été mis en service que 40 machines et 
orrectioq. qui laisse des souvenirs dans « 388 wagons, et que, par sm_te, d ex1st~ 
vie d'un homme. La police et la gendar- « une msuffisance de 27 machines et 1.687 
ie n'en purent déçouvrir les· auteurs. " wagons. 
u'à cela ne tienne se dirent les chats- «Le matériel roulant du réseau de 1'E- 
rrés de Saint-Dié, il nous faut des cou- « tat sera donc soumis, cette année enco 
les. « re, à un régime .intensif,_ qui nécessi 
'est ainsi qu'ils firent ouvrir une ins- « tera forcément plus d'entretiell' et plus 
ctiôn contre deux innocents, les cama- « de dépense, et dont la pénurie sur cer 
es Favelier et Largentire. «tains points et dans certaines circons 
leurs yeux, Favelier - • qui a eu la « tances ne manquera pas de· provoquer 
be traversée par une balle- est le « des réclamations justifiées. » 

upable.' Par les moyens les plus odie~ • • 
la maréchaussée essaie de circonvenir le' 
témoins, qui n'ont rien vu, les invita" 
accuser Favelier. 
Laissera-t-on condamner cet innoc 
Cela ne peut gêner les jugès de 

Dié qui, contre un· instituteur de 
l'Etape, viennent de nr 
damnation odi 

ai 
il' 
o 

de Raon-l'Etape. 
Ce logeur, un fervent ad 
dical, c!::rer au patron Ir. 
instituteur dire dans l'in 

maison : « Voilà les assassins 
sent !,l, au momènt où les dragons 
laient. 

a dénoncer à l'autcirité 1 
teur de ces paroles et' c'est ainsi que l 
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« C'est un acte indigne ! puisse être l'appréciation de Griffuelhes 

public ne se· laissera pas leurrer relativement à ma présence - avec d'au 
rsion ; il sait que les longs tre~ ~yrtdiqués -: au banquet de l'As 
d'autres causes que la né- sociation corporative dont je suis depuis 
nnel et la défectuosité, en dix ans le secrétaire, elle ne saurait préva 
ue l'insuffisance du' maté- loir contre celle qu'ont eu sur le même 

objet et les mêmes documents, les organi 
Le--trafic de banlieue a donblé1 depuis sat10ns ouvrières dont je relève. 
ans, mais le personnel d'exécution n'a Dans les enquêtes faites à ce sujet par 
augmenté en nombre ; seul l'état-ma- ces organisations, mes explications ont 

r, largement_ rémunéré,· s'èst accru. suffi pour que des camara_des au passé 
« La Compagnie emprunte au P.-L.-M. syndical au moins équivalent et au juge 
es centaines de wagons sur- lesquels elle, ment ayssi sûr que ceux de· Griffuèlhes 
pose la marque « Ouest » ; elle donne me maintiennent leur estime et mes man 

es instructions aux gares pour que l'on dats. Je n'ai pas à fournir cos exp)cati 
tienne le maté"nel des autres· réseaux à ceux qm ne sont 
, en particulier, celui de l'Etat. Lesîoco- pourcles recevoir. 
otives ne sont pas réparées ; elles sont Quant à la « chose jugée » que m'oppo- 
t nombre trop restreint : le directeur sent d anciens défenseurs du Droit drey- 
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employés de l'Ouest. mal payés, • 1 Au_tre, soumise à re_ 
à u-n surmenage excessif, s'èffôr- • vemlle ou non, - , 
lutter contre la désorganisation sée » et résolue. 

1, par ]a faute des chefs de haut grade En attendant, 
envahi tout "le réseau. " accusé m'oblige 
« Comme r ma+++a; 

hoteurs et 

Inutile, croyons-nous, de commenter cet 
te lettre. Une fois de plus elle nous four 
nit la preuve qu'en tout et partout c'est 
la· Confédération qui est Yisée. 

- M. lé ma.ire de Périgueux n'a été dans 
la circonstance que {exécuteur de la vo 
lonté des Briand, Viviani et Clemenceau 
dont il s'est montré l'humble serviteur. 
Nos camarades . dé la Bourse ·ne se lais 

s_eront pas !décourager -par cette nouvè)le 
canaillerie. 
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